DANS LE CADRE DE L'ORGANISATION MONDIALE DE RECHERCHES 


SUR LES OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES — 


I. G. A. P. — 


Parait tous les deux mois. 




BOT k CHAMP D'ACTIOH 


Cotte roTue est dédicacée à Georges Adamskl» 

L*IGAP - International Get Acquainted Program - est un mouvement créé par 
Georges Agamskl en 1959» Il reposait sur l'idée que les gens du monde 
entier aient la possibilité de connaître ce qui se passe dans le domaine 
des soucoupes volantes. Ce faisant, il espérait que ces gens découvrent la 
vérité des temps actuels et s'apprêtent à faire face à l'avenir, en 
acceptant sincèrement le fait que nous sommes tous citoyens du Cosmos et 
enfants de la Puissance Cosmique dont les lois gouvernent l'univers. Ces 
lois, nous pouvons les comprendre en étudiant la "Science de la Vie”, 
portée à notre connaissance par les visiteurs amicaux venus d'autres 
mondes. 

Le but poursuivi par cette revue consiste à faire connaître à chacun des 
événements des quatre coins du globe sous leurs aspects. C'est ainsi que 
nous essayerons de découvrir toute initiative en faveur de cette vérité 
que nous avons acceptée, mais qui ne l'est pas encore officiellement. 

1. Des gens d'autres planètes de notre système nous rendent constamment 
visite. 

2. Des gens d'autres mondes sont en contact avec des cercles politico- 
scientifiques de l'Bst comme de l'Ouest. 

3. Des gens de tous milieux, officiels ou non, ont été contactés par des 
êtres venus d'ailleurs. De tels contacts ont toujours été gardés secrets. 

4. Science de la vie professée par Georges Adamski est considérée comme 
étant le moyen de redécouvrir la vérité concernant notre origine et notre 
destin. 

La présente revue n'a pas l'intention de combattre qui que ce soit, en 
dépit des mouvements hostiles qu'elle pourrait susciter. Seule la vérité, quelle 
qu'elle soit, est susceptible de nous captiver, afin de permettre à chacun 
de décider le meilleur pour lui-même et de s'améliorer. Cette revue n'a 
aucune Intention politique, religieuse, sectaire ou lucrative. Nous 
espérons seulement que vous profitérés de sa lecture, et que vous en 
dlscuteres, surtout si vous l'apprécies. 
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EDITORIAL 


Le système de propulsion des vaisseaux de l’espace a toujours intéressé les 
"Ufologues” en tout cas ceux à mentalité technique. Le sujet est intéressant et 
pourrait contribuer à faire plusieurs bons articles. Si nous n’en avons pas tel¬ 
lement parlé, c’est que nous pensons que la philosophie cosmique doit passer 
avant la question de la propulsion même. Néanmoins nous ne voyons pas d’objec¬ 
tion à avances différentes, idées qui pourrait intéresser nos lecteurs, à esprit 
technique et peut-être d'autres aussi. 

Un sujet qui a souvent été soulevé pendant le débat traitant de la question 
de la propulsion, est celui de la théorie de la relativité d’Einstein. Nous savons 
que, si nous devons quitter notre système solaire avec des vaisseaux spatiaux 
nous devons adopter un autre point de vue sur les questions de temps et d’espace. 

En rapport avec la théorie de la relativité d’Einstein la vitesse de la lumière 
est la plus grande vitesse que l'on puisse atteindre, un autre point de vue de 
cette théorie dit qu’il y a une extension de temps tandis que la longueur des 
objets matériels est raccourcie. Ici dans "UPO-KONTACT" nous avons precédement 
traité de ces sujets et nous avons fait état de nos doutes sur la validité d’une 
telle théorie comme elle a été interprétée par les "Scribes". Maintenant un groupe 
de savants Britanniques a exprimé ses doutes sur la validité de cette théorie et 
a, comme vous pourrez la lire (dans le prochain BUPOl) trouvés des champs de 
force électro-magnétique qui se meuvent à la vélocité de 595^^^» kms par seconde, 
presque deux fois la vitesse de la lumière. 

Cette déclaration confirme plusieurs points de vue que nous avons proposés. 
Premièrement, il est très intéressant que se soient justement les champs de force 
électromagnétiques qui aient atteint des normes de vitesses aussi ahurissantes, 
car d’après George Adamski, ce sont les champs de forces électromagnétiques qui 
sont la principale énergie qui fournit aux vaisseaux de l’espace leur moyen de 
propulsion et la condition nécessaire pour atteindre cette vélocité des vols 
spatiaux interstellaires est que ces champs magnétiques puissent être accé]érés, 
jusqu'au normes do vitesse fantastique dont on a déjà entendu parler. 

Secondement : La remarque finale de l’article dont il est question, est très 
intéressante "Que la théorie de Einstein ait révolutionné le processus de la pensee 
humaine et l'ai porté au-delà de la physique de la religion ainsi que de la phi¬ 
losophie est un résultat qui est présent dans la "bombe atomique" (fin de citation). 
Cela veut dire, que beaucoup de choses comprisent dans la physique, les sciences 
et la philosophie devront changer. 

Bans une autre déclaration intéréssante ont peut lire à propos de la théorie 
des quanta, protons et autres particules élémentaires combien bizarre est leur 
comportement. Nous approchons maintenant peut-être de cette force primitive em¬ 
ployée par les vaisseaux de l’espace pour leur propulsion. Les deux déclara^tions 



nous prouvent que la propulsion des vaiLS^ivaux. de l*espaoo ne peut pao oé^r-on- 

trée dans l’état actuel de la science orthodoxe^ Mais que, comme mentionne 
demment, nous devons rechercher pour une technique de propulsion se situant plu-» 
sieures centaines d’années dans le future 

Une des raisons du grand intérêtc qua-nt à la propulsion des vaisseaux ae 
l’espace peut sûrement être assimilée à un vee-ox secret de l’homme à construire 
une vraie soucoupe volante® Mais qu’arriverait-d.1 si quelqu’un trouvait la solu¬ 
tion à cette énigme ? 

Pourquoi George Adamski n’a-t-il pas reçu l’explication entière et finale ou s’il 
l’a eue ne l’a-t-il pas transmise ? Pourquoi les gens de l’espace n’ont dis pas 
donné depuis longtemps aux gens passionnés de cette cuestion, Uilbert Smith et 
autres "contactés”, les plans des vaisseaux de l’espace ? Pourquoi tous ceux qui 
ont expérimenté avec le système de propulsion et qui ont apparement trouvé uriç: 
solution ont-ils disparu ou abandonné la scène, tels Van den Berg - Otis, Carr 
et d’autres ? 

La plupart des gens 718 réalisent que si les vaisseaux spatiaux étaient vrai» 
ment construits sur terre avec les caractéristiques que nous connaissons aux vais- 
sausx de l’espace des extra-terrestres, ils seraient immédiatement employés à des 
fins loin d’être pacifiques* Ne serait-ce pas au Vietnam que la première soucoupe 
serait utilisée ? 

Nous avons un jour demandé à George Adamski quand nous "terriens” auriont des vais¬ 
seaux de l’espace comme les extra-terrestres® Tl nous répondit : "Dès que nous 
serons assez développés de façon à comprendre qui sont les hommes de l’espace, d’oi; 
ils viennent, ce qu’est leur tâche içi et ce que nous sommes nous-mêmes, alors 
nous saurons aussi comment construire les vaisseaux de l’espace comme les extra- 
terrestres” • 

., Personnellement voiçi ce que j'en déduis : Quand nous aurons progressés assez 
loin quo pour employer les vaisseaux de 1 'espace (soucoupes volantes) pour leurs 
fins véritables qui sont : le bienfait et la "^oie de l'humanité, et non pour sa 
destruction, alors seulement comprendrons-nousv leur fonctionnement ou il nous sera 
donné la façon dont ils sont construits® 

Tout progrès technique ou scientifique devrait être acceuilli avec joie® Mais 
dans le cas qui nous intéresse, nous pouvons être presque certain que chaque groupe 
au pouvoir interviendra à fin d’empêcher le progrès d’un groupe opposant, tandis 
qu’il désirerait contrôler toute invention, qui puisse satisfaire leur buto Le 
tels vaisseaux de l’espace et leur moyen de propulsion changeraient nos structures 
économiques et politiques, tellement radicallement que tous moyens seraient em¬ 
ployés par ces groupes pour atteindre leurs buts® 

Aussi, je pense toujours que la propulsion des vaisseaux de l’espace est un 
sujet intéressant, mais nous ne progresserons pas en suivant le chemin dont nous 
parlions ci-dessus. Je crois que nous progresserons plus rapidement vers une com¬ 
préhension de la propulsion technique par la voie de la philosophie cosmique, 
plutôt qu’en expérimentant avec des différents modèles. Néanmoins, ceci ne devrait 
pas empêcher nos lecteurs à 1 *esprit technique de continuer leurs recherches pra¬ 
tiques. 


Le if Sokh.of FSDERSSN 
IGA? LANEMARK 

Traduit de UPO-KCNTACT N^ 6 1971 
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GEORGE ADAMSKI 


PERTURBATIONS MONDIALES 

George Adamski. 


De nombreuses perturbations se produisent actuelement dans le monde et 
continueront ainsi pendant plusieures années. Ceçi parce que le monde et même 
le système sont dans une grande période de transition. Non seulement des 
troubles géophysiques se produiront, mais il y en aura également dans la 
société elle-même. Les troubles se produisant dans la société seront de divers 
nuances et variations. 

La certitude à laquelle l’homme espère, la paix de l’esprit et la paix du 
monde, n’arriveront pas avant que cette période de transition ne soit passée. 

Les gens les mieux informés sont instruits de ce que la terre change sa position, 
mais il ne sont généralement pas au courant de ce que la même chose se passe 
aussi dans le système. 

Toutes les planètes de notre système seront affectées, certaines à un plus 
grand degré que d'autres. La Terre sera la planète qui en sera la plus affectée. 

Cela pourrait se comparer à un homme se tenant sur la tête. Le sang se presse 

vers la tête et tous les organes de son corps sont altérés. Toutes les molécules 
cherchent de nouvelles positions. Il en est de même avec la terre. 

La terre subit un lent changement à un point donné. Comme elle change vers 
sa nouvelle position, lous les éléments à l’intérieur changent leurs positions 
vers la même fin. L^homme étant aussi composé de ces mêmes minéraux et éléments, 

il en sera aussi affecté* Comme l’homme répond aux subtils changements dans la 

température et l’atmosphère, ainsi répondra-t-il aux changements prochains. 

Les incertitudes prévaudront dans son esprit aussi longtemps que la nature 
subira cette évolution. Quand le changement de la terre sera passé, l’homme 
trouvera une fin à cette impression de malaise et d’incertitude. C’est la 
raison pour les nombreuses et différentes prophéties de ce qui est supposé 
arriver dans le futur. Deux milliards et demi de gens émettent des pensées 
d’anxiété de ce qu’ils pensent va se produire. 

La plupart des prophéties ne sont rien de plus que l’influence et le résul¬ 
tat de ces pensées. Les gens ayant peu de compréhension des fonctions de l’esprit 
humain reçoivent ces pensées et croient qu’elles sont des messages des gens de 
l’espace ou une révélation de Dieu. Parce qu’un petit pourcentage de ces pensées 
doivent par nécessité être correctes, les gens sont séduits, et croient qu’ils 
sont en contact avec d’actuelles entités ou la Cause Cosmique. 




Les prophéties du futur continueront à être le résultat de telles anxiétés 
jusqu'à ce que la terre elle-même se calme* Quand cela arrivera l'humanité 
elle-même se calmera* 

Entretemps, pendant le présent état d'incertitude, la catastrophe pourraix 
se produire. ITe réalisant pas ce qui l'affecte, l'homme pourrait faire queLque 
chose de désastreux en essayant de corriger les situations engagées autour âe 
lui* Avec un peu de patience, et une compréhension de ce qui se passe vraiment, 
l'homme peut laisser la nature poursuivre sa course sans interférer. On pour¬ 
rait dire que les éléments changent de façon à rendre à l'homme un plus grand 
service dans le futur que dans le passé. Ceci est la raison pourquoi certaines 
impressions révèlent un grand futur, tandis que la plupart des autres parlent 
seulement de désastres. Désastres à travers l'impatience et le manque de con¬ 
naissance comme mentionné plus haut. 

Vous pouvez voir ceçi prendre place partout dans le monde en ce moment.. 
Cela se produit parmi les individus et les nations. Dans la plupart des cas 
des situations déplaisantes existent, cependant ceci semble être le seul moyen 
par lequel le progrès puisse s'accomplir* La nature a sa façon de faire les 
choses; l'homme en a une autre. La nature quelque fois fait beaucoup de choses 
qui nous semblent déplaisantes. Ceci est dû à 1' incompréhension des lois de 
la nature. L'odeur de l'engrais est déplaisant aussi mai^comme le dit le Roi 
Salomon : "Hors de l'engrais poussent les lys." 

Pour comprendre ce qui se passe, ne vous laissez pas aller à des boulever¬ 
sements émotionnels. Restez calme et ne vous laissez pas aller à l'incertitude 
et l'anxiété autour de vous. 

Pour atteindre une belle prairie il se peut que l'on doive traverser un 
marais, mais on ne jouira jamais de la prairie si on ne le traverse pas*» Nous 
pourrions dire que nous sommes dans cette sorte de marais aujourd'hui. 

Nous sommes entourés par toutes sortes d'idéologies, chacunes composées 
de bien et de mal. L'ancien doit disparaitre avant que le nouveau puisse naître 
pour accomplir ses services envers l'humanité. 

Le sage observera chaque acte du changement, le fou peut perdre la tête 
et se détruire lui-même. 


George Adaraski. 
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PRIMHISTOIRE 


DES HOMMES VIVAIEHT-ILS SUR IA TERRE AUX ERES SECONDAIRE ET TERTIAIRE ? 


Il est de bon ton de nos jours, pour les écrivains férus de prirnhistoire, 
de consacrer quelques lignes de leurs ouvrages à un sujet brûlant : des hommes 
vivaient-ils déjà sur la Terre aux ères secondaire et tertiaire ? Mais aucun 
auteur n’approfondit le sujet, probablement, pensons-nous, par peur d’un cer¬ 
tain ridicule•c. 

Pourquoi ne pas "mettre les pieds dans le plat" sans plus attendre ?• Il 
existe en effet assez de preuves pour nous permettre d’affirmer que l’homme 
vivait sur Terre dès cette époque* 

Voici quelques-unes de ces preuves glanées de-ci de-là** « 

En 1924 l’expédition Doheng découvre dans le canyon Hava Supaï (Arizona du Nord) 
une peinture murale représentant une tête de tyranosaure, animal vivant à 
l’ère secondaireO 


Dans un rocher proche de Big Sandy River (Oregon) est taillé un stégosaure, 
animal ayant vécu à la fin de l’ère secondaire* 


Une empreinte de chaussure fut découverte sur une pierre à chaux de la période 
triasique (début du secondaire) trouvée dans le Fisher Canyon (Comté de Per- 
shing) au Névada. Des traces de couture étaient visibles sur la semelle* Une 
autre empreinte de chaussure découverte dans le désert de GOBI* 


On a découvert à Ipswich des objets travaillés datant de l’ère tertiaire* 


A Blue Like Spring, on déterra à quatre mètres de profondeur les ossements d’un 
mastodonte (fin tertiaire - début quaternaire)* Plus bas, on trouva une couche 
de gravier (déluge ?) et sous celle-ci un sol composé de dalles équaries* Ces 
dalles étaient polies en surface et rugeuses au-dessous* Le sol dallé se trou¬ 
vait s o U s le gravier, lui-même s o u s le mastodonte* Ce sol datait donc 
au moins du tertiaire. 


En 1886 le physicien Autrichien Gurl découvrit dans un bloc de charbon tertiaire 
un parallélipipède d’acier parfaitement régulier pesant 785 g et mesurant 
673:67x47 nim* Deux des faces étaient légèrement incurvées comme si elles étaient 










destinées à être emboîtées avec d'autres blocs identiques* Les arêtes étaient 
droites et parfaitement régulières* Il fut déposé au musée de Salabourg* En 
1910 il disparait de même que le dossier le concernant ! 


En 1952 Daniel Ruzo explore le plateau de Marcahuasi dans la cordillère des 
Andes* Il y découvre une sculpture de stégosaure, animal disparu depuis l'ère 
secondaire* 


Sir Charles Drewster découvrit dans un bloc de calcaire crétacé (fin de l'ère 
secondaire) des clous à têtes plates* 


L'archéologue ITiven découvrit au Mexique, à plus de dix mètres de profondeur, 
une cité enfuie dans laquelle se trouvaient des statuettes intactes de type 
mongoloïde* Grâce aux couches succèssivement traversées, il put dater cette 
cité comme étant d'époque tertiaire* 


Le professeur Hewitt de l'université de Las Vegas découvrit dans les demeures 
d'un très ancien peuple des fossiles de mastodontes et de tigres à dent de 
sabre ainsi que des ustensiles fabriqués en ivoire vif* 


Le professeur Gilder d'Omaha découvrit des cavernes artificielles contenant des 
ustensiles et des épis de maïs en Amérique du Nord* Les couches de Terre per¬ 
mettent de dater ces cavernes de l'époque tertiaire* 


Lors de fouilles effectuées à Minas Gérais on découvrit des débris humains écra- 
sés sous des squelettes de toxodontes, de mégathériums et de dinosaures* 


A Tiahuanaco on a découvert des ossements de toxodontes et des stylisations de 
cet animal gravées sur des pierres* Or cet animal était définitivement disparu 
100*000 ans avant le début du quaternaire* Tiahuanaco est également appelée 
Te Pito 0 Te Henua (le nombril du monde)* D'après une légende orale des indiens 
locaux, receuillie par l'archéologue Allemand Von Hagen, Tiahuanaco existait 
avant que les étoiles existent dans le ciel (soit avant que les nuées qui en¬ 
touraient la Terre avant le déluge ne se condensent)* 


Vers 1920 , le professeur Tello découvrit des poteries "près" de Tiahuanaco* Sur 
ces poteries il découvrit des reproductions artistiques de lamas à cinq doigts* 
Poursuivant ses recherches, le professeur découvrit des squelettes de lamas à 
cinq doigts et conclut qu'une civilisation avait jadis élevé ces lamas ! Au 
début de leur évolution, le boeuf, le cheval, etc*** avaient cinq doigts eux 
aussi et toutes ces espèces vivaient dans des temps immémoriaux ! 


Suite aux découvertes qu'il fit dans le Sikiane Chinois, le professeur soviéti¬ 
que Bfromov n'a pas peur d'affirmer que les dinosauriens furent massacrés* Ils 
étaient poursuivis, rabattus dans un cul de sac puis tués. Ces dinosauriens por¬ 
taient à l'occiput un trou identique à celui qu'aurait laissé une balle* On dé¬ 
couvrit plusieurs cimetières où des carnassiers et herbivores avaient été entas¬ 
sés pèle mêle puis tués* Les os des animaux portaient des traces de chocs violents 
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Le lieutenant Cushing qui vécut longtemps parmis les indiens Hopi traduisit 
de nombreux mythes zuni. L’un d’eux conte que ces peuples avaient très bien 
cunnu en des temps reculés les monstres préhistoriques. Puis CEUX D'Eïï HAUT 
les changèrent en pierre afin qu’ils ne constituent plus une menace pour les 
hommes. 


A Dorchester dans le Massachusetts on découvrit une cloche inscrustée dans le 
roc solide. Elle était d’un métal inconnu et rehaussée d’insorustations flo¬ 
rales en argent. La roche qui contenait la cloche était vieille de plusieurs 
raillions d’années. Elle fut transférée dans plusieurs musées différents puis 
disparut. Elle était haute de quatre pouces et demi, large de six et demi à la 
base et de deux et demi au sommet. Elle était épaisse d’un huitième de pouce. 


On trouve en Asie mineure une grande quantité de vestiges qui remontent à une 
époque antérieure à l’érection des montagnes. Or, ces montagnes se formèrent 
au pléistocène. Ceux qui construisirent les cités dont il ne reste plus actu¬ 
ellement que des vestiges vivaient donc au tertiaire. 


On aurait découvert un fort ancien dallage sous un amoncellement de glace en 
Antartique. Une civilisation vivait-elle là alors que l’Antartique était encore 
une région chaude? 


Dans une mine d’Ecosse, on a trouvé un instrument de fer dans un bloc de charbon 
L’instrument "avait l’air moderne’*. 


Dans une mine de charbon on a découvert un cube composé de fer de carbonne et de 
nickel. Ses deux faces opposées étaient arrondies et il était entouré d’une pro¬ 
fonde incision. 


Dans une carrière de pierre près de la Tweed on découvrit un fil d’or incrusté 
dans le roc à trois mètres de profondeur. 


Dans son premier livre, le professeur Marcel Homet montre la photographie d’un 
rocher qu’il a découvert en Amérique du Sud et sur lequel est gravé un dinau- 
saure animal qui vivait durant l’ère secondaire. 


Llr Jacob Moffit de Chillicothe (Illinois) découvrit à trente-six mètres de pro¬ 
fondeur, une pièce métallique recouverte de signes qui n’avaient été ni frappés 
ni gravés mais obtenus par une sorte de décapage à l’acide, technique inconnue 
en numismatique. 


Au Nicaragua on découvrit sous ONZE couches de roc solide des empreinde de pieds. 


Nous arrêtons ici cette énumération. Elle est incomplète nous le savons. Nous 
serions reconnaissant à tous ceux qui pourraient nous aider à la compléter. 
Voici quelques-un des ouvrages que nous avons consultés; 
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The book of the damned 
The lost continent of Mu 
The Children of Mu 
S.v et ciV. d'outre esp. 

Hommes et civ. Fantastiques 

Sons of the sun 

Terre énigmatique 

Les e.t. dans l'histoire 

Hist. inc» des hommes 

Des secrets de l'Atlantide 

Le matin des magiciens 

Les énigmes de l'archéologie 

Le dieu blanc Précolombien 

Les grands bouleversements ter 

Derniers secrets de la planète 


Charles Port 
James Churchward 
James Churchward 
Guy Tarade 
Serge Eutin 
Marcel Homet 
Peter Kolosimo 
Jacques Bergier 
Robert Charroux 
Adrew Thomas 

Jasques Bergier et Louis Pauwels 
L et C Sprague de Camp 

istres Velikowski 
Roger May et ïïick Sanders 


Marc H A L L E T 


TE PITO HO TE 


H E H U A 


Dans les Andes, à 16° 22' de latitude sud et à près de 4000 mètres 
d'altitude, dans une région où le maïs ne mûrit pas, se trouvent les ruines 
d'une ville morte : Tiwanaku. Européanisé ce nom est devenu Tiahuanaco, 

Tiahuanacu et même Tiahuanaca. Mais celui que la tradition donne à ce lieu 
leut se traduire par "le nombril du monde". 

Tiwanaki-i serait la plus vieille ville du monde. 

On y a découvert des squelettes et des représentations stylées de toxo— 
dontes qui ne vécurent en Amérique du Sud qu'au tertiaire. Sur les motifs 
sculptés usés par le temps on a découvert des reptiles géants et des sauriens 
disparus depuis l'ère tertiaire. Ceux qui ont sculpté ces animauxvpouvaient être 
que leurs contemporains... Les couches sédimentaires et leur inclinaison indi¬ 
quent que Tiwanaku était jadis port de mer bien avant l'érection des Andes. 

(Pour des raisons trop longues à développer ici, nous pensons que l'érection des 
Andes et des chaines de l'Himalaya accompagna l'engloutissement de Mu dt d'Atlan- 
tis). 

Tout près de Tiwanaku se trouve le plus haut lac navigable du monde; le lac 
Titicaca. Long de plus de 200 Kms profond par endroits de plus de I 85 mètres, 
il a une superficie de 69 OO Kins carré. Le commandant Cousteau y organisa une 
expédition sous-marine. Il découvrit que les eaux du lac étaient tellement corro¬ 
sives (très haut pourcentage en sel) qu'elles étaient capables d'attaquer cer¬ 
tains éléments des combinaisons de plongeurs. Ces eaux abritent cependant des 
truites de plus de trente kilos ainsi que des poissons d'origine inconnue. 
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On prétendit que le commandant Cousteau était à la recherche soit 
du trésor des Incas, soit d’une hase sous-marine de soucoupes volantes. 
On serait tenté d’accepter la dernière explication en apprenant que le 
Sr Mario Delgado commandant du port de Titicaca affirme que les soucou¬ 
pes volantes passent à chaque instant en direction du lac et y plon¬ 
gent. D’autre part, les originaires du lieu disent que tous les samedis 
soirs un objet lumineux y plonge pour n’en ressortir que les lundis ma¬ 
tin. (des phénomènes identiques ont été signalés au sujet du lac Huaypo 
situé à 12 Kins de Cuzco) 

Dans le lac, sur lequel naviguent des embarcation en papyrus iden¬ 
tiques en tous points à celles d’Egypte, se trouvent les îles des hom¬ 
mes de la lune. Sur cette île se trouve un temple consacré au soleil. 
Originellement, ses murs étaient recouverts de plaques d’or. Chaque in¬ 
dien devait au moins une fois dans sa vie y faire un pélérinage. C’est 
en 1100 (selon les historiens) que sur cette île Manco Capac eut la 
révélation de sa mission. A dater de ce jour, il guérit des malades, 
prêcha la non-violence et laissa en souvenir de son passage une grande 
croix sur une montagne. Il aurait même marché sur les eaux ! C’est sur 
l’île des hommes de la lune que selon les plus vieilles traditions 
atterrirent aux premiers âges des hommes à bord de vaisseaux spaciaux. 

Tiwanaku est actuellement un gigantesque amoncellement de ruines. 

Il en était déjà ainsi à l’arrivée des Espagnols. 

On y trouve plusieurs portails monolitiques encore debouts et un 
grand nombre abattus; le plus beau, encore debout, mais non le plus 
grand, fut découpé dans une roche très dure (l’andésite) et est de trois 
mètres de hauteur. Il est large de 3,75 mètres et pèse dix tonnes. Ce 
sont les Espagnols qui le nommèrent "puerta del sol” (la porte du 
soleil). Rien ne prouve que ce nom soit adéquat. Sur le fronton de ce 
portail figurent 48 petits rectangles dans lesquels sont taillés des 
êtres mi-hommes, mi-oiseaux. Certains ont cru y reconnaitre des cosmo¬ 
nautes et des moteurs ions solaires; nous leur en laissons volontiers 
l’exclusivité ! Ce portail, brisé en deux à la suite d’une secousse 
seismique de forte amplitude comporte de part et d’autre des encoches 
dont le rôle est inconnu. On a dit qu’il s’agissait de fausses fenêtres 
Pourquoi donc aurait-on taillé des fausses fenêtres dans un portail^ 

Des savants soviétiques reconnurent dans ce portail un calendrier 
Vénusien. 

Partout gissent des blocs de pierre merveilleusement taillés. 
Certains posent des énigmes insolubles comme ce bloc de huit tonnes, 
creuse de mortaises sur ces six faces comme s’il était à s’emboiter à 
un autres. Cependant, étant donné la forme des mortaises, on ne peut 
concevoir aucun emboitement possible ! 

On peut voir des pans de murs encore debouts maintenus par des 
blocs de grès de 100 tonnes plantés en terre comme de vulgaires coins 
de bois. 

Grâce aux découvertes effectués à Cuzco, on sait que les Incas 
connaissaient le siphon depuis l’aube des temps alors qu’il ne fut re¬ 
découvert en Europe qu’au XSfl ème siècle. A Cuzco, des conduites d’eau 
assuraient la distribution d’eau alimentaire et l’évacuation des eaux 
souillées. A Tiwanaku, on trouve des quantités de contuites d'eau, par¬ 
fois mêmes coudées, creusés dans la roche. La forme en est étrangement 
moderne• 
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Non loin de la Puerta del Sol s'étend une rangée de menhirs et dol¬ 
mens monolithiques sculptés sur toutes leurs faces. Certains portent des 
traces d'une écriture très fine et délicate. Les habitants de Tiwanaku 
connaissaient-ils l'écriture? Voilà qui irait une fois de plus à l'en¬ 
contre des théories des préhistoriens. 

Des fanatiques ont déclaré que Tiwanaku avait été bâtie par des géants 
Dans ce cas, pourquoi portes et fenêtres étaient-elles à échelle normale? 
Robert Charroux dans "le livre des mondes oubliés" écrit cependant en 
page 88 qu'il a vu à Tiwanaku un crâne humain de trente cinq centimètres 
de haut et autant de large? malheureusement il n'en montre pas de photo¬ 
graphie . 

Nous avons dit tout à l'heure que des embarcations de papyrus iden¬ 
tiques à celles d'Egypte navigaient sur le lac Titicaca. C'est le point 
de départ d'une série de coïncidences. En effet, à Tiwanaku le plafond 
des cryptes funéraires est percé d'un trou rond comme le sont les sépul¬ 
cres égyptiens. A Tiwanaku se trouvent des statues aux traits sémites. 

Ces statues sont coiffées du turban sémite. Les portails de Tiwanaku 
sont identiques à ceux de Persépolis ancienne capitale d'Iran. Les dalles 
de Tiwanaku étaient jointes par des crampons métalliques dont on n'a 
trouvé de semblables qu'en Mésopotamie. Les dieux de la pêche antédilu¬ 
vienne de Tiwanaku sont identiques aux divinités du Vème au Illème 
AVJC de Ninive. Le temple du soleil de Tiwanaku était aussi une forte¬ 
resse et s'appelait Kalat Sassaya, or dans la langue des berbères de 
l'Afrique du Nord Kalat signifie forteresse. Pacha Kama divinité de 
Tiwanaku signifie en Hébreiox "Grand Seigneur". Des dolmens menhirs etc... 
de Tiwanaku sont de style purement celtique. 

D'autres rapprochements de ce genre sont possibles. Ils nous 
orientent vers une question précise : Tiwanaku qui est souterraine com¬ 
mence à être explorée et réserve sans doute de nombreuses surprises... 

Un jour que l'ethnologue américain Taylor Hansen rendait visite à 
une tribu Peau rouge établie en Arizona, et après qu'il eut assisté à 
une de le;jrs danses rituelles, il leur montra des photographies de 
peintures Egyptiennes. A sa grande stupéfaction, les Peaux rouges recon¬ 
nurent le dieu auquel ils avaient dédié leur danse et que novis connais¬ 
sons sous le nom d'Ammon Râ. Au sein de la conversation, l'ethnologue 
leur cita le mot Tiwanaku et constata que ce mot évoquait des souvenirs 
dans leurs mémoires. Ils lui décrivirent la ville avec précision et di¬ 
rent que là était leur origine. 

L'île de Pâques, un des derniers vestiges du continent englouti 
Mû, porte le même nom que Tiwanaku, c'est-à-dire "Te Pito No Te Henua" 

(le nombril du monde.) Dans cette île on a découvert une statue provenant 
de Tiwanaku ! Les murs de l'Ahu Vinapu sont du même que ceux que l'on 
trouve à Tiwanaku, Selon la tradition, les statues de l'Ile de Pâques re¬ 
gardent chacune une partie du monde dont elles ont la responsabilité. Si 
l'on dresse le plan des directions des regards des statues levées de la 
falaise de Rano Raraku, on constate qu'un angle de 90 ® n'est pas sous la 
responsabilité des statues (il n'est pas balayé par leurs regards). La 
bissectrice de cet angle passe juste sur Tiwakanu. 

A Tiwanaku se trouve également la statue de Viracocha tenant verti¬ 
calement dans chacune de ses mains une épée. Les deux épées et la tête 
forment un trident, soit le symbole de l'Atlantide. 
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Si maintenant l*on pointe sur une carte Tiwanaku, la baie de 
Pisco (où l’on peut voir le fameux chandelier en forme de trident 
modelé dans un sable ténu) et la plaine de Uazca (où sont tracées 
ce qui semble être des pistes d’atterrissage pour avions et où l’on 
a découvert un petit bijou en or de la forme d’un avion) on constate 
que ces trois points peuvent être reliés par une même ligne droite ! 

L’aspect fantastique apparait-il clairement au lecteur? Nous 
l’espérons .o® 

Tiwanaku était-elle le siège d’un gouvernement mondial dont 
dépendaient Mû et Atlantis ? Les avions assuraient-ils les communi¬ 
cations ? 

Arrivé à ce point, le lecteur se demandera peut-être pourquoi 
nous n’avons pas encore fait mention de la légende d’Orejona® Voici 
pourquoi : 

Cette légende a été communiquée pour la première fois par Mr® 
Beltram Garcia qui prétendait se baser sur des documents secrets de 
Garcilaso de Vega® Locuments si secrets que personne ne les a jamais 
vus à notre connaissance ! La légende fut ensuite répondue largement 
par Robert Charroux. 

Malgré ses mains palmées à quatre doigts, son crâne démesurément 
allongé et ses énormes oreilles pendantes, Grejona est qualifiée très 
belle. Passons sur ce paradoxe. Attardons-nous sur im autre: la "beauté” 
sortie sans doute d’un studio où l’on tournait un film d’horreur, 
était naturiste et n’eut rien de plus urgent à faire que de se chercher 
un partenaire pour assurer la descendance de l’humanité. Ce parte¬ 
naire fut un ... tapir l 

Ce récit de mauvais goût ne peut en aucun cas être pris au sé¬ 
rieux. 

Personnellement, nous préférons la légende de Manco Capac et sa 
soeur Marna Ocllo, qui après avoir reçu sur l’île des hommes de la Ixine 
du lac Titicaca la révélation de leur mission terrestre, partirent 
guérissant les malades et prêchant la fraternité sur leur passage, pour 
enfin s’arrêter à l’endroit qu’ils choisirent pour fonder Cuzco. 

Cuzco, cette ville forteresse où serait enfui le trésor des Incas 
et dont le nom signifie "ombilic de la Terre". Cuzco encore qui se¬ 
rait reliée souterrainement à toutes les grandes cités d’Amérique du 
Sud. Cuzco toujours où l’on connaissait la balance romaine, les poids 
et mesures,le système décimal et le siphon avant l’arrivée des Espa¬ 
gnols. 


Par la pensée, quittons maintenant Tiwanaku, dont le monde 
entier dépendait encore il y a I 5 OOO ans. Quittons Tiwanaku et ses 
pyramides. Quittons les Aymaras qui vivent encore sur les bords du 
lac Titicaca et qui arborent encore la tenue traditionnelle incaïque 
la t\inique serrée à la taille par une large étoffe. Quittons ce site 
en formulant le désir de pouvoir nous y replonger par la pensée dès 
que l’opportunité nous en donnera l’occasion. 


Marc HALLBT 
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UFO'^SCIENCE 


ON DîMAiTOE EXTRATERRESTRES QUALIFIES POUR REPARER DANS 
L*ESPACE DES ENGINS TERRESTRES DEFECTUEUX. S'ADRESSER NASA. 


Le 13 septembre 1961, à Karachi, un appareil électronique accro¬ 
ché à un parachute, se pose sur le toit d'une maison. L'enquête éta¬ 
blit qu'il avait eu pour mission d'enregistrer la pression atmosphé¬ 
rique et la vitesse du vent à l'époque où il avait été lancé, c'est- 
à-dire en ... 1959 * Théoriquement, le ballon qui emportait l'instru¬ 
ment aurait dû exploser deux jours après le lancement en atteignant 
30 Kins d'altitude. Les théoriciensétablirent qu'un séjour d"une telle 
durée était impossible dans l'atmosphère... or il avait eu lieu! (I) 

La seule explication est que le ballon fut captciré puis libéré long¬ 
temps après... mais par qui ? 

En octobre 1962, la sphère géodésique Anna fut mise sur orbite. 

Peu après, elle cessait de fonctionner. A l'armée de l'air, on croyait 
que les batteries avaient cessé de débiter du courant. Au mois d'août, 
l'engin recommanca à fonctionner à la stupéfaction générale. Les tech¬ 
niciens purent reprendre leurs observations. Qui avait réparé Anna ? 

Le 7 mai 1963, Telstar était lancé. Il tomba en panne le 16 juillet 
pour reprendre ses émissions le 12 Août, cinq jours après Anna. La 
NASA rendait responsable de la panne un météore. Mais qui était res¬ 
ponsable de la réparation ? Un expert de la NASA déclara que tout 
s'était passé comme si l'engin avait été démonté et remonté ! (2) 

En 1962 la satéllite radio Transit 4® fut lancé et ne transmit 
aucun signal. Six mois plus tard il commença à émettre des signaux 
remarquablement clairs. Qui avait remis l'appareil en ordre de 
marche ? (3)« 

De nombreux autres satellites connurent de semblables aventures 
sur lesquelles nous ne nous attarderons pas. 

En 1961 l'armée de l'air américaine eut l'idée de larguer 35 
kilogrammes de paillettes de cuivre depuis une orbite terrestre afin 
de provoquer la formation d'un anneau de 8 kms de large et 40 kms d' 
épaisseur autour de la terre. Cet anneau aurait pu réfléchir les ondes 
radio. Seul un intérêt stratégique aveugle motivait l'expérience... Du 
monde entier s'élevèrent des protestations. Un tel anneau aurait eu des 
conséquences désastreuses pour la radioastronomie et aurait même pu in¬ 
fluencer fâcheusement le climat de la planète. Au mois d'octobre un 
satellite Midas exécutait l'insensée mission. L'expérience se déroula 
sans accroc... ou presque. Les paillettes furent correctement éjectées, 
mais demeurèrent invisibles. Aucun radar ne découvrit leur présence. 
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L*armée de l’air recommença 1’expérienceo On frémit en pensant à la 
folie imliécile des dirigeants de celle-ci ! L’expérience se déroula 
parfaitement si ce n’est au moment où les paillettes étaient larguées 
un objet les happa au passageo Qui ”passa l’aspirateur” ?(4) 

C’est pendant la fin du mois de juillet et au début d’août 71 
que se déroula l’expérience Apollo 15® Les astronautes avaient à leur 
disposition une petite jeep lunaire qui allait faciliter considéra¬ 
blement leurs tâches sur le sol lunaire. Cette petite jeep, merveille 
de la mécanique, était tractée à la fois à l’avant et à l’arrière. 
Chaque train de roues était alimenté en énergie séparément de l’autre. 
Hélas, lorsque la jeep fut mise en marche, les astronautes constatèrent 
que la baiferie commandant le système de direction avant étajt ”morte” 
Cela n’allait en rien entraver la course de la jeep, mais cela allait 
diminuer sa maniabilité. A la fin de la première expédition, en lu¬ 
naire, les cosmonautes remontèrent à bord du LEÎM pour y prendre un 
peu de repos avant de repartir pour une nouvelle expédition* Lorsque 
les cosmonautes ressortirent du LEM, ils réussirent à rétablir le cir¬ 
cuit électrique dans les roues avant, alors que précédemment, toutes 
les tentatives en ce sens avaient échoué. Scott ne put retenir une 
exclamation : ”un Martien a du la réparer, pendant notre sommeil!” 
dit-il.( 5 ) 

A la lumière de ce que nous savons, nous sommes loin de rejetter 
cette hypothèse ou de la qualifier d’absurde ... 


HOTES : 


( 1 ) 

( 2 ) 

(3) 

(4) 

(5) 


Les extraterrestres dans 1'histoire de J. Bergier 
Soucoupes volantes affaire sérieuse de P«Edwards Voir 
aussi (l) 

Why are they here hy Pred Steckling 
Les soucoupes volantes ont atterri (ed.J'ai lu) de 
Desmond Leslie + coupures de presse d*époque. 
Meuse-la-lanterne du 2 août 1971» 


Marc HALLBT 


Ne peut être reproduit en en t ier que dans la revue BUPOI-IGAP 




L’ACTUALITE SPATIALE 


ET LA CENSURE 



QUE SE PASSE-T-IL LAI^S LE SYSTEM SOLAIRE DEPUIS LE DEBUT DU SIECLE ? 


En avril 1969, un reporter de la Revue "Science & Vie", Jean- 
René GERMAIR rendait compte d*une nouvelle, enquête Russe sur" l'Explosion 
apocalyptique de I 9 O 8 en SiUérie". (Cf® S &V n° 619, page 98). 

Un milliard de Tonnes? Explosion probable en haute altitude. Le 
champ magnétique terrestre a varié ce jour-là, une bombe H naturelle ? 
ou bien une boule de foudre ? On recherche la radioactivité.•• Tels 
étaient les sous-titres de cet article, qui soulignait le fait qu'un 
astronome de l'Observatoire - aujourd *hui Tchécoslovaque - de TATRARSKA 
aurait observé, le 30 juin I 9 O 8 , un formidable bolide qui aurait dispa¬ 
ru après avoir binisquement changé de direction au dessus de la Pologne, 
défiant toutes les lois de la Mécanique céleste... 

"(... Il reste l'hypothèse nucléaire. L'analyse détaillée des 
microbarogrammes relevés à l'époque par les Observatoires a montré des 
ondes infrasonores de fréquence comprise entre 0, 001 et 0,1 Hz révélant 
une explosion ponctuelle possédant toutes les caractéristiques des explo¬ 
sions nucléaires en haute altitude, ce qui implique 1'intéraction de 
faibles quantités de matière..#) 

Toutes les autres hypothèses, (origine mécanique, météorite comète, 
antimatière, etc...), se sont effondrées : en 1971 , on sait que, en 
l'absence de tout cratère, l'explosion ne fut ni mécanique, ni chimi¬ 
que 


• • e 
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La découverte d'isotopes de H , G , Be ou Go , précisé Germain, 
témoignerait plutôt en la faveur d'une explosion THEEMO-NUGLEAIHE... 

Il ajoute que : "Effectivement, l'analyse des spectres des rayonnements 
cosmiques montre bien des anti-particules dans une proportion de 
0,1 ^ du total des particules élémentaires observées". Une explo¬ 
sion tbermonucléaire par rencontre d'un fragment anti-matière avec 
la terre est donc possible également, mais il est difficile d'expli¬ 
quer la formation d'un tel fragment dans l'Univers... 

Plus près de nous, le 2 août 1969, et jours suivants, la Pres¬ 
se se faisait l'écho fidèle des informations diffusés par AP, AEP, 

UPI, concernant les premiers résultats des sondes interplanétaires 
MARINER VI et VII qui, après transmission des analyses des rayons ul¬ 
tra-violets et infra-rouges de l'atmosphère martienne, devaient ren¬ 
seigner la Terre en signaux télémétriques divers; la retransmission 
des imagespar Mariner VI, prévue pour 14 b 35» a été retardée par une 
IRREGULARITE constatée dans les signaux lumineux , qui a empêché pen¬ 
dant plus d'une heure, le système électronique de reconversion de 
PASABENA de reproduire les clichés impatiemment attendus par le labo¬ 
ratoire. 

Au moment pù Mariner VI disparut derrière le disque de Mars, 
ses signaux traversèrent la légère atmosphère martienne ; il en fut 
de même dans le bref moment de la réapparition de l'engin, coïnci¬ 
dant avec la réapparition des signaux. En étudiant les DEFORMATIONS 
SUBIES par ces derniers dans l'atmosphère les Savants en déduisirent 
de précieux renseignements LESQUELS ? 


QUE SE PASSE-T-IL DANS LE SYSTEME SOLAIRE ? 


Le 30 juin 1908, à huit heures du matin (heure locale), une bou¬ 
le étincelante est apparue au dessus de la traïga près de VORNOVARA, 
semblant être plus lumineuse que le soleil; elle se transforma en un 
pilier de feu dans le ciel sans nuages. Le savant Russe A. MONOTSKOV 
dressa une carte où étaient indiqués la trajectoire de vol et le 
temps au cours duquel la "météorite" fut aperçue. Il fut établi que 
cette vitesse de survol était de 0,7 km par seconde au dessus du lieu 
de la catastrophe que fut tout à fait semblable à une explosion atomi¬ 
que. ! 

En 1948 des astronomes rencfmés prirent la défense de l'hypo¬ 
thèse d'une explosion d'un vaisseau interplanétaire, dans une lettre 
publiée dans la Revue "La Jeune Technique "; A.A. MIGHKAILOV, Direc¬ 
teur de l'Observatoire de POULKOVO, Dr. P.P. PARENAGO, Président de 
la Sté. Astronomique de Moscou, Dr. B.A. VORONTZOV VELIAMINOV, de 
l'Académie des Sciences Pédagogiques , Dr. BAIEV, NABOKOV et d'au¬ 
tres. 

« 4 • • • • • 

!• PERLMAïr, (Les voyages interplanétaires), dit q.u*en 1920 et en 
1922 , au moment du rapprochement de Mars avec la Terre, les postes 
récepteurs captaient des signaux qui ne pouvaient être diffusés par 
des stations terrestres, suite à limitations des longueurs d*onde des 
stations de cette époque. Ces signaux furent attribués à MARS, 
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En 1956 après la grande opposition martienne, le Directeur de POULKOVO 
A.A. MIKHAILOV, de l'Académie des Sciences de l'UESS, déclara, au 
cours d’une réunion de savants à LESUOI, que 1'Otservatoire avait ob¬ 
servé, au téléscope, une explosion de très grande puissance sur MARS, 
comparable à une explosion nucléaire. 


Le 30 octobre 1963, 3 éruptions, qui pourraient être d'origine 
volcanique, ont été observées sur la surface Lunaire à l'Observatoire 
LOWELL à PLAGSTAFP (Arizona) par le Cartographe James A. GREEUACRE et 
son Collègue Edward BARR, de 1'Aéronautical Chart and Information Cen- 
ter. Avec un grossissement 5 OO, ils distinguèrent une coloration rouge- 
orangée de forme elliptique (2,5 sur 8 km), puis une autre, de colora¬ 
tion identique (diam. 2km5) mais circulaire, au bord de la Valée de 
Schroter. 

Les 2 observateurs ont remarqué, près du Cirque ARISTARQüE, un 
filament coloré et allongé de 2,5 sur 18 km. 

En Avril 1787, William HERSCHEL notait déjà une éruption de feu ou 
de matière nébuleuse sur Aristarque et le 10.6.1866, Temple observait 
un point lumineux jaune rougeâtre au même cirque, le 22.2.1931, l'Abbé 
E. JOüLIA vit également un point lumineux sur Aristarque et le 20 mai 
1931 , ROSCH remarquait près de là une tâche gris-bleu âtre. Le 4.11.58 
ET.A. KOZYREV, astronome de l'Observatoire de Crimée, surprit ce qui 
lui a paru être une éruption volcanique, pendant I 5 minutes, à proxi¬ 
mité du pic central du cirque ALPHORSE. En 1955 il avait enregistré un 
déplacement des rayons de Prauhofer dans violet sur un spectre d' 
ARISTARQUE, puis en 1961. 

M.J. DUBOIS, de l'Observatoire de Bordeaux, a décelé une lumi¬ 
nescence. 

M.LUIZARD, Vice-Président de l'AEAAC, lauréat S.A.P., aperçut le 
20 . 9 . 1953 , de 21 h à 21h30, le cirque Aristarque bordé d'une 
tache bleue. 

REPERERCES : " LE CIEL " juillet I 964 , (R°89), R. PUTAULLY, 

"L'ASTROROMIE" avril et décembre 1953; 

" L'ETUDE DE LA LURE" , Th. MOREUX (1950) 

" SKY ARD TELESCOPE" , de février 1959, décembre I 963 

et janvier 1964 

Le 19 . 11 . 1966 , LURAR ORBIRER 2 a photographié des objets insolites,... 
étranges dôme convexes, des protubérances terminées par des masses 
hémisphériques. Imaginez des peupliers mesurant une qu.<inzaine de 
mètres de diamètre et hauts de 20 à 25 mètres. 

(cf. CIEL & PUSEES, n° 101, Mars 1967) 

Dans la revue "CIEu & PUSEES" n° 103 de juillet 1967, le Vice- 
Président de l’AEAAC, M* LUIZAEI) rappelle l’étrange nouvelle lancée 
sur la voie des ondes, à l’entrée de l’hiver 1963, par le docte-ur 
Ho Percy WILKIITS, membre de la Sté.Royale de l’Astronomie la décou¬ 
verte d’un POHT GEAHT SUR LA LUTTE (long 33 km, largeur 3km, haut 
1500 m en une seule archeo Le 30o6<»1953, M. John O’ITEILL, Chroniqueur 
Scientifique du TT Y Herald Tribune signala une observation de pont 
naturel, en bordure de la Mer des Crises. Mais il mourut le 3«8#1953* 
Voici un extrait de son rapport; 
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"Par 14°50' lat. Nord et 48** logit.Ouest ce pont gigantesque fut 
observé pendant 1 h. 50 min. Il est disposé Nord-Sud et d'après les om¬ 
bres portées par ses supports, il a une étonnante portée de 12 Miles 
entre les piliers... Ces observations ont été faites avec un réfrac¬ 
teur de 4 pouces ouvert à P 15, oculaire x 55 st ^ 90 ; les détails 
étaient admirablement tranchés et les configurations ressortaient en 
intense contraste." 

M, HAAS, Directeur du Stoling Astronomer de Las Cruces (USA), précise: 

"On aurait pu penser que les résultats négatifs donnés par le 12 
pouces du Griffith Observatory allaient clore le sujet ... mais nous 
voici en face des observations anglaises ... Wilkins a confirmé l'exis¬ 
tence du pont et Patrick MOORE se prononça sur sa structure singulière 
en septembre. Le 21 décembre WILKINS ajoutait que le pont offrait un 
aspect très artificiel." 

MM. HBSTIN de Crouy/Ourcq; C.A. SWINDIN, de Cambridge; ANTONINI de 
Genève, LUIZARD, Orléans, amateurs, transmirent le résultat de leur 
recherche du fameux pont à M. RIGOLLET, à l'Institut d'Astrophysique 
de Paris : Lignes brillantes irrégulières, bande lumineuse nettement 
marquée, donnant l'illusion d'un rayon de soleil passant par un trou 
et s'étalant sur le sol de la Lune plongé dans l'Ombre (6 avril et 
4 mars 1957 ) lueur produite par les rayons du soleil passant sous 1' 
arche du pont ou soit-disant tel. 5*9*55 s fine ligne lumineuse 
ob-rlique reliant les 2 promontoires". 

M.LUIZARD conclut que le comportement de la traînée de lumi¬ 
ère est inconciliable avec ce que l'on pourrait attendre de la part d' 
un faisceau de rayons solaires passant au travers d'vme arche, tandis 
que M. HESTIN a bien observé une bande lumineuse insolite mais on ne 
pourra sérieusement parler d'un PONT que lorsque l'ombre portée de 
celui-ci aura été nettement observée. 

En 1956 , une photo fut prise au télescope avec une caméra de 
35 ®m, par un astronome d'ALAMOGORDO (US) : étrange croix blanche 
qu'on aperçoit à la limite de l'ombre formée par 2 arêtes montagneu¬ 
ses se rencontrant à angle droit, (déjà vu en 1837 au bord de la 
Mer dy Froid, par un cartographiste Lunaire. 

Le 31 juillet 1964, RANGER 7 transmit une photo de dômes mys¬ 
térieux, en terrain plat. 

En I 87 I, un astronome avait pu fournir à la Royal Astronomical 
Society un dossier comprenant quelque I 6 OO observations qu'il avait 
faites du cratère PLATON, décrivant des changements de luminosité, 
des objets mobiles, des flashes lumineux et des formes géométriques 
qu'il avait observés à l'intérieur du cratère. (Cf. Marc THIROUIN, 
page 10 n° 1 août 1969, "CIEL INSOLITE". 

On peut consulter utilement -SKY AND TELESCOPE" (Obs.Collège 
Harvard USA); AN INTRODUCTION TO THE STUDY OF THE MOON (1966) de 
KOPAL, Université Manchester ; AERIAL RESEARCH SYSTEMS (Carte des 
anomalies lunaires); le R.P. Segundo Benito RETNA, Professeur de 
mathématiques à l'U.de San Salvador et Luis FERRO, Observatoire 
ADHARA (Argentine) ont photographié le 1.12.65 photo de la lune 

sur laquelle se profilent 3 objets inconnus traversant le champdu 
télescope ; le i 4 .ll .64 ils avaient observé au télescope un objet 
évoluant à une vitesse approximative de 100000 km/h. à proximité d'un 
satellite artificiel (structure verdâtre, centrejaune pâle, bords 
violacés; l'ensemble occupait tout le champ du télescope.(Cf.Marc 
Thirouin "C.I."N° I) 
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Le 21 avril 1970, l*écrivain Henry LUERANT, publié par R#LAPF0NT 
(Le livre noir des Soucoupes Volantes) page 248 et p* 249j écrit : 

Certains se sont posé la question : "quand l’homme sera installé 
sur la lune, n’y fera-t-il pas de surprenantes découvertes ? Eh bien, 
ceux-là sont déjà en retard sur l’actualité, car en effet il y a eu 
des surprises, énormes intrigantes, provoquant des réunions au plus 
haut niveau scientifique et dont les échos commencent à nous parve¬ 
nir. Vous en doutez ? 

Voici un exemple : "LES IHCOMTOES DE IA LUHE" (Extrait de "VALEURS 
ACTUELLES" 14 rue d’Uzès Paris 2 n"" 1725 J.G.) 


LE COLLOQUE DE MOSCOU 


(Révélations faites par les Soviétiques au Docteur SEABORG, puis aux 
Savants U. S.) 

(•••) Au cours d’un voyage à Moscou, le Dr. Glenn SEABORG, Prix 
Nobel, Président de la Commission /méricaine de L’Energie 
Atomique, a montré aux Savants de l’U.R.S.S. certaines 
photos prises par APOLLO XI, révélant des traces aux con¬ 
tours étrangement nets, en plusieurs points du sol lunai¬ 
re. 

Recoupant les observations des astronautes, le Dr.Seaborg 
suggère que des véhicules se seraient posés sur la lune à 
une époque indéterminée. 

En contrepartie de ces informations, les Soviétiques ont 
fourni des éclaircissements sur la mission qu’ils avaient 
confiée à l’engin LUNA XV maintenu sur orbite lunaire pen¬ 
dant la durée du vol APOLLO XI. 

LUNA XV était destinée à obtenir des renseignements sur 
des "SIGNAUX" déjà enregistrés, sous forme de distorsions 
des champs MAGNETIQUES, par des sondes soviétiques, au 
moment où des vaisseaux américains, habités ou non, con¬ 
tournaient LA FACE CACHEE DE LA LUNE. Les Russes ont con¬ 
fié au Dr. Seaborg que de nouveaux signaux ont été obser¬ 
vés depuis, TOUJOURS DU COTE INVISIBLES DE LA LUNE, et que 
leur 300 ème COSMOS était spécialement équipé pour tenter 
d’éclaircir ce phénomène• 

(Extrait du reportage de M. Jean Grandmougin, Hebd. 
"VALEURS ACTUELLES du 33 décembre 1969) 

A noter que la Presse Française du 22.7*'197'! annonce que M. Glenn 
SEABORG a démisionné hier de son poste de Président de la C.E.Ato- 
mique, qu’il occupait depuis 1961. A priori, on peut se demander 
pourquoi cette démission est-elle intervenue peu de temps APRES la 
catastrophe de SOYOUZ XI, alors qu’aucun communiqué officiel sovié¬ 
tique n’a encore été publié après plusieurs semaines de déclarations 
officieuses contradictoires et que l’opération APOLLO XV est sur le 
point de se réaliser, le 

Il ne faut pas oublier que la spécialité du Dr. SEABORG (Energie 
Atomique), était étroitement associée aux activités de la NASA; avec 
Von Braun, il est donc l’une des personnalités les plus responsables 
des programmes de l’Astronautique U. S. 
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Voici quelques autres extraits de la Presse Française à l'épo¬ 
que du Premier débarquement américain sur la Lune ; 

'5>1 • “'969 - A la MSA on ne semble pas s'inquiéter de LIMA XV ; on 
note une déclaration "PAIR PLAT" du Département d'Etat, bien que les 
Soviétiques n'aient pas annoncé l'objet de la mission» 

Lucien Barnier : Une coïncidence bizarre... 2 ZOND lunaires, écrit- 
il, sont effectivement revenus sur Terre au début de cette année, 
aucune information n'a jamais été donnée officiellement sur les 
résultats des missions de ces 2 observatoires automatiques; la gène 
que noua ressentons est trop significative d'une certaine hargne 
qui semble s'exprimer du côté Soviétique. 

21 . 7.1969 - L'équipage d'Apollo XI remarque des tâches brillantes lors 
du survol du cratère ARISTARQUE, sur la face visible : une sorte de 
fluorescence, déclare IT. ARMSTRONG ...(...) Il signale, écrit 
N. Châtelain, que le LEM aurait tendance à être poussé vers le cen¬ 
tre de la Lune (peut être à cause des mascons). Léo Sauvage, envoyé 
Spécial, précise que la "curieuse initiative soviétique a été inter¬ 
prétée comme un défi fort peu élégant... On sait dit-il, que la 
NASA s'est félicitée comme d'une preuve de coopération amicale, des 
renseignements sur la trajectoire de LUNA XV fournis à BORMAN, à la 
demande de celui-ci, par le Pr. KELDYCH; Sir Bernard LOVELL a donné 
quelques précisions sur le changement d'orbite, le 19 juillet 1969 
à 14h08, au cours de la 26ème révolution lunaire de LUNA XV ; elle 
a coïncidé avec UNE EMISSION ABONDANTE DE SIGNAUX DURANT 64 MINUTES, 

SOIT LE DOUBLE DES EMISSIONS HABITUELLES . 

Autre précision significative, peut-être, mais dont on ne voit cepen¬ 
dant pas d'explication ; Alors que, lusque là, l'engin ARRETAIT SES 
TRANSMISSIONS avant d'être occulté, LUNA XV semble avoir poursuivi ses 
signaux APRES SA DISPARITION DERRIERE LA LUNE; dans la soirée, nouveau 
changement d'orbite. 

22.7 « 1 969 - L'institut d'observation des satellites artificiels de 
l'Observatoire de BOCHUM se refuse, PAR PRUDENCE, à révéler le DETAIL 
DE SES PROPRES OBSERVATIONS. Une chose est certaine, dit le Pr. 

KAMINSKI, les Soviétiques devraient vraiment mettre fin à leur poli¬ 
tique de secrêt absolu. A I 5 km d'altitude, l'ultime orbite n'était 
pas stable... Sir LOVELL déclare que la sonde se déplaçait à la vites¬ 
se de 480 km à l'heure et que le PËRILUNB se trouvait probablement 
sur la face cachée. 

23»7 »1969 - "un échec incompréhensible"... le communiqué de TASS 
est laconique écrivent les journaux du Nord de la France; à HOUSTON 
on fait remarquer que LUNA IX, dès 1966 et LUNA XIII avaient aluni en 
DOUCEUR ... LUNA XV est arrivée en freinant, à 8 OO km au S-0 du module 
lunaire américain, et ce lieu se trouvait en visibilité directe avec 
Eupatoria (Crimée) ... Sir Bernard LOVELL dit que cette mission demeu¬ 
rait entourée de mystère et que beaucoup de questions restent posées: 
en effet, pourquoi LUNA XV EST-IL RESTE SI LONGTEMPS EN ORBITE ? 

Mais déclare-t-il, la Presse va un peu vite en besogne lorsqu'elle 
conclut à un échec. 

30 . 8.1966 - La Presse de Paris notait que : "Personne ne s'expliquait 
le silence observé par Moscou pendant 36 heures, lors de LUNA XI ; 

Les signaiox captés par JORDELL BANK sont faibles mais clairs mais il 
est impossible de déterminer quel genre d'information l'engin transmet... 
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Notons q.ue LUUA XI, lancé le 24®8*1966, tournait autour de la Lune en 
2h 5 S* et que l'Observatoire de JODRELL BARK n“a pas encore réussi, en 
Janvier 1967, à déchiffrer le code utilisé pour la transmission des mes¬ 
sage s o 

Le n° 100 de la Revue, de l'Ass,Astronomique du Rord : " Ciel et Fusées" , 
sous la signature de Jean LACROUX , indique les mesures effectuées vrai¬ 
semblablement par un tel véhicule ; 

1 ) Etude des météorites dans l'environnement lunaire 

2 ) Etude précise du champ magnétique lunaire (presque nul). C'est lui 
qui retient, près de la Lune, les radiations nocives slux futurs 
Cosmonautes ; étude du champ de gravitation suite à déformation 
des orbites satellitaires. 

1$ 0 7* 1970 - Les Soviétiques et les Américains possèdent des photos lu¬ 
naires, représentant, entre autres anomalies, des structures qui semblent 
avoir été édifiées par des êtres intelligents. Un certain Mr.Ivan SANBERSOR 
chroniqueur scientifique au périodique américain ARGOSY déclare que le Tech¬ 
nicien Soviétique de l'Espace Alexander ABRAMOV a fourni d'impressionnants 
détails sur un alignement de bornes de pierre qui figurent sur 2 photos pri¬ 
ses par LURA IX, et qu'un engin américain a photographié 8 sortes de flè¬ 
ches projetant de longues ombres et constituant une ABAQUE semblable à la 
disposition des "3 grandes pyramides d'Egypte". 

On peut considérer ces informations de la Presse Française comme complémen¬ 
taires et de sources différentes de celle du Reporter. J. Grandmougin, qui 
produisirent les révélations du Br. SEABORG. 

Il est facile de se représenter en quoi consistent ce que celui-ci ap¬ 
pelle : "des SIGNAUX" sous forme de "distorsion" des champs magnétiques ; 
l'Astrophysique nous apprend qu'il existe à tout moment des distorsions du 
C.M. terrestre sous l’effet des C.M. "gelés" au sein des flux corpusculaires 
du Soleil ; cette distorsion est donc un phénomène naturel ; quand ces flux 
atteignent la haute atmosphère, ils en perturbent brutalement l’état normal; 
ces effets acquièrent une force particulière dans les régions sub-polaires 
où le C.M. terrestre (et donc l'effet d'écran), sont moins sensibles qu'aux 
basses latitudes. Le C.M. apporté par le puissant courant de particules 
BEFORME la répartition du C.M. terrestre, détruit, par endroits, la barrière 
magnétique et réduit sa résistance aux particules... c'est alors qu'apparais¬ 
saient les aurores polaires (Cf. " Laboratoires dans l'Espace" Jdanov et 
Tindo, de l'Académie des Sciences de l'U.R.S.S.). 

Le 9» 7»1 971 - Lancement par la RASA du satellite SOLRAB 10 qui renforcera le 
réseau de surveillance des éruptions solaires dont les conséquences pourraient 
mettre en danger l'équipe d'APOLLO XV. A 6 OO km d'altitude orbitale, il 
alertera les Centres de prévision de l’activité solaire en cas d'éruptions 
et taches solaires apparaissant brusquement même en cette période de CALME. 

En mai 1969 - "L'Astronomie" R° traitant des travaux effectués au Centre 
d'Etude des Rayons Cosmiques en YAKOUTIB, Révèle : "que la charge moyenne des 
rayons cosmiques galactiques augmente vers le minimum de l'activité Solai¬ 
re. On estime que le vent solaire, composé de particules chargées entraînant 
un C.M., agit sur les R.C.G. en les balayant au delà du système Solaire. Lors 
des minimum de l'activité Solaire, ce vent solaire est moins énergique et ce 
"balayage" est moins efficace (Cf.Pr.Y. CHAFER, Birecteiu? Institut lAKOUTS) 
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En Juin 197^ < "Science & A«" n° 292, a précisé : "que des études, au 
Laboratoire Général Electric ont démontré que les R.C. avaient lais¬ 
sé des traces dans les casques de plastique, spécialement conçus comme 
dosomètres, que les Cosmonautes avaient emporté lors des missions 
APOLLO 8 et 11 (ReC. noyaux atomes de fer) Armstrong se sont demandés 
s'ils ne devenaient pas victimes d'hallucinations; ils avaient vu des 
éclairs lumineux (effet CERERKOV) c'est un phénomène de choc«.ô Dans 
l'espace, les R*C. traversent les yeux des cosmonautes dans tous les 
sens* Autre explication : des physiciens ont pu observer des signaux 
lumineux en s'exposant à des flux de neutrons provenant d'accélérateurs 
La rétine est directement excitée par ionisation à partir de protons 
relativement lents, produits par des neutrons dans l'espace, les 2 phé¬ 
nomènes se produisent simultanément^ 

21 <>7* 1971 - Lucien Barnier, citant SOLRAI) 10, signale ce fait que les 
visières des scaphandres des astronautes lunaires ont été sérieusement 
bombardées par des particules de haute énergie, risquant d'atteindre 

dangereusement l'organisme humain insuffisamment protégé e Les Astro¬ 
nautes d'AFOLLO 11, 12, 13, 14, ont tous été victimes d'hallucinations 
pourtant le Soleil était relativement calme; le péril pourrait devenir 
sérieux* 

Le Pr* Keldych n'a pas précisé s'il existe un rapport entre la catas¬ 
trophe de SOYOUZ 11 et le rayonnement cosmique, même après plus de 3 
semaines de la mort simulténée des 3 héros de l'Espace* Pourquoi ? 

R*y a-t-il eu que la brusque dépressurisation de la cabine SOYOUZ? 
Causée par Quoi? 

24>7 >1971 - Les savants américains espèrent recevoir des renseigne¬ 
ments sur la forme précise de la Lune, sa gravité, ses champs magné¬ 
tiques, électriques pendant 1 an* 

24>7 «1971 - L* Barnier indique que le mini-satellite mesurerai*in¬ 
fluence lointaine que la Terre peut exercer sur la Lune par son C*M*, 
les R*C* dans l’environnement T-Lune durant toute la mission o * * 

23 * 7*1971 - (••) l'une des 3 missions aura pour but les fameux et 
énigmatiques "MASCORS" zone de très forte densité du C*M* lunaire, dé¬ 
celée par des satellites ** Le subsatellite servira ainsi à une meil¬ 
leure compréhension de la magnétosphère* 

Y a-t-il là "erreur" du journaliste? On ignorait que la LURE possé¬ 
dait un tel G*M.*** Celui-ci ne peut, en aucun cas, influencer 1* 
orbite Lunaire d'un satellite : seule la modification de la gravi¬ 
tation, due aux "MASCORS" a fait varier les paramètres des véhicules 
circumlunaires. Il semble plus certain que des taches solaires de di¬ 
mensions anormales, telles que celle signalée le 20*11*1969 par l'Ob¬ 
servatoire de Rendelstein s’étendant sur I /5 du diamètre du Soleil et 
dont les Experts de Haute-Bavière pensent qu’elle a pu avoir des ré¬ 
percussions sur les expériences spatia]es, déterminent autour de la 
LURE et bien au delà, un flux corpusculaire, vent solaire véhiculant 
un intense C*M* 

Les distorsions du C*M* circumlunaire peuvent donc être elles 
aussi d'origine naturelle; mais le Dr* SEABORG a parlé de "SIGRAUX", 
ce qui est tout autre chose*** surtout, à titre confidentiel*** 
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Le 18.4» 1966 , le Pr. Keldych., annonçant q.ue le C.M. lunaire était 
100.000 fois plus faible que celui de la Terre, (alors que Gérard P. 

KUIPER, ("Astronomie") Octobre 1962 indiquait que LUNIK 2 avait mesuré 
1 millième du champ terrestre), indique que ce C.M. Lunaire est homogène 
et constant et qu'une densité beaucoup plus grande des fliuc de météorites 
y est décelable, par comparaison avec l'espace interplanétaire. De plus, 
il existe dans l'environnement lunaire, des flux d'énergie se chiffrant 
par dizaine de Milliers d'Electron-Volts, intensité dépassant de 70 à 100 
fois celi du rayonnement cosmique primaire (Résultats de LURA X). En 
l'absence d'un C.M. propre à la Lune, écrit TIZIOU, (S. & Vie", Mars 1968, 
le C.M. Circumlunaire serait dû au VERT SOLAIRE capté par la Lune. Il est 
évalué à 10“2 GAUSS (celui de la Terre étant de 0,740 Gauss. 

21.11.1 969 - Selon EXPK)RER 33 et 35» mesures simultanées en des zones 
situées de part et d'autre de la Lune ont montré qu'elle se laisse traver¬ 
ser par des C.M. Solaires, qui créent eux-mêmes des courants électriques 
d'induction au sein de la Lune, qui, à son tour, induit un C.M. interne qui 
perturbe les C.M. extérieurs. Le C.M. interne étant faible indique une 
mauvaise conductivité électrique de notre satellite. 

Tout cela est différent du tableau des Lignes de Force du champ terrestre 
et il en est de même pour le C.M. très faible qui fut détecté par Mariner 
IV, autour de Mars : C.O.S.P.A.R. O.R.RICKS Choc hydroraagnétique indiquant 
passage de Mariner à travers le bouclier d'une magnétosphère s'est produit 
à une distance du centre de Mars d'Environ I 5 OOO à 20000 km. Le dipôle 
magnétique de Mars serait, au plus, de 3,10 - 4fois celui de la Terre. 

16 . 7.1965 - La force du C.M. martien, déclare ¥.Pickeringpourrait repré¬ 
senter 1 millième du Champ terrestre et Mariner IV n'a pas détecté de 
ceintures de radiation autour de Mars. 

Les sondes MARS 2 et MARS 3, MARIRER IX, qui transmettront leurs observa¬ 
tions en fin 1971 rencontreront-elles des "DISTORSIORS" du C.M.Martien, 
comme le révélait le Dr.SEABORG? à propos des confidences faites par les 
Soviétiques? Peut-être... Il faudrait pour celà que la Censure soit moins 
sévère de part et d'autre. 

16 . 7.1965 - toute la Presse signale qu'un (... "mystérieux objet brillant 
qui a évolué à proximité de l'Aéroport de Canberra au moment précis où 
MARIRER devait prendre des clichés de Mars, a plongé les spécialistes Aus¬ 
traliens dans la perplexité. De nombreux Techniciens du Contrôle aérien 
ont vu l'engin et 6 membres du personnel de la Tour de Contrôle ont pu 1' 
observer immobile pendant 40 min. à une altitude de I 5 OO m. environ. L'objet 
disparut lorsqu'un avion, envoyé pour l'examiner, s'approcha de lui. Les 
experts en sont à se demander si cet engin était placé là pour capter les 
signaux de MARIRER IV car on l'a aperçu peu avant le moment où la Station 
proche de TIDRIRBILLA devait, elle, les enregistrer. Celà s'est passé au mo¬ 
ment où la Station Goldstone recevait des MESSAGES IRRERULIERS quand Mariner 
prenait des photos. 

Inutile de dire qu'aucune information nouvelle n'a été publiée par la Presse 
sur cet incident, peutêtre parce qu'une telle interprétation de la présen¬ 
ce d'un tel objet est, à priori, assez ridicule? 
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On a vu, hélas bien sovvant, lëffondrement de témoignages ré¬ 
putés irréfutables” sur l’apparition d’objets non identifiés dans 
l’espace aérien ou cosmiq.ue,.« L’exemple de la ”S*V. de FERMAIFCOURT” 
dont le principal témoin, M. Alexandre AlîANOFF, Pionier de l’Astronau¬ 
tique, fut victime est assez éloquent**. (Voir Ciel et Fusées n°95 
Janvier R. FUTAULLY, de l’AEMC, cite un texte de P. MULLER 

publié dans 1’ASTRONOMIE Dec. 1963 : (••• une illusion curieuse dont 
beaucoup d’observateurs, même a'^’-ertis, sont victimes au sujet d’ECHO 1 
(ou ECHO 2 )... On croit voir le satellite avancer par saccades, ou 
selon une ligne brisée..* Nous-mêmes, armés d’une longue expérience, 
et de la certitude qù’il s’agit bien d’une pure illusion, n’y échappons 
pas... On pourrait penser qué l’oeil, suivant le satellite, se réfère 
successivement à des étoiles différentes, et qu’à chaque fois, il en 
change, il peut avoir l’illusion d’une discontinuité dans la course 
d’ECHO. Nous avons tenté de nous accrocher le plus longtemps possible 
à une même étoile sans faire disparaître le phénomène. 

Au service des satellites artificiels de l’Observatoire de Meudon- 
Bellevue sont centralisées les observations du réseau Français(Observ. 
de Besançon, Strasbourg, Bordeaux, etc... Les clichés de passages de 
satellites sont mesurés avec une machine qui permet de déterminer la 
position du satellite à moins de 5 secondes d’arc près; l’heure est 
mesurée à un millième de sec. près... Une caméra géante de la SMITHSO- 
NIAN, installée en Argentine pour suivre les satellites artificiels, 
ainsi que des dizaines d’autres dans le monde, enregistrent tout ce 
qui se passe mais ne peut absolument pas contrôler la totalité de 
l’Espace aérien. 

Un rapport de I 5 OO pages (E.V. CONDON) a été étudié par une 
Commission de l’Académie des Sciences des Etats-Unis, sous la prési¬ 
dence de l’astronome C.M. CLEMENCE : (... L’explication la moins vrai¬ 
semblable, conclut-elle est l’hypothèse des visités d’êtres Extrater¬ 
restres. .. ) 

”L* ASTRONOMIE”, (S.A.F.) de Juillet 1969 cite des exemples d’observa¬ 
tion faisant^d’un RESIDU NON ENCORE EXPLIQUE qui a suffi pour que 
quelques SCIENTIFIQUES (D.R. SAUNDERS, J.E. MAC DONALD, HYNEK, TOMBAUGH, 
etc...)critiquent ce rapport. 

A. BRUN, de 1’UNION Astronomique Internationale, en profite pour 
déplorer, dans ”CIEL & FUSEES” N° 114 de juillet 1969: (•••" 0.^® cette 
conclusion du Rapport CONDON n’entamera pas la conviction des vrais 
croyants de science-fiction... imperméables à la raison. Ils continuent 
de croire en l’existence d’Extraterrestrès venus surveiller l’humanité 
abord de soucoupes volantes. L’attirance vers le mystère, le merveill- 
eiix, le surnaturel, est aussi ancienne que notre espèce. IL FAUT 
COMBATTRE, dit-il, ce que le grand physicien Pierre AUGE appelle la 
PENSEE SAUVAGE, qui engendre la croyance et la sorcellerie, la magie 
l’alchimie, l’astrologie, la radiestèsie, et autres divagations méta¬ 
physiques. ” 

En juillet 1971, et après les révélations du Dr. GLEHN SBABORG que de¬ 
vrions-nous penser de ces déclarations? Alors que le PRESIDENT de la 
COMMISSION DE 1’ENERGIE ATOMIQUE A.S. donne sa démission et rejoint 
le groupe des savants non-convaincus par les travaux de la Commission 
du Pr. CLEMENCE, les expériences spatiales continuent sous le signe 
d’un grave malaise souligné par le caractère aventureux de l’actualité 
astronautique étroitement baillonée par une censure qui vise, semble- 
t-il, les foules de curieux d’avantage que les Etats-majors... 
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"CIEL & ESPACE" n° 117 cie Mars 1970 présente un bel article signé par F. 
PECARIS, intitulé "Il était une fois": "••«SAVOIR, c*est-à-dire non seulement 
être informé, mais s’informer, c’est pouvoir acquérir une forte personnalité dans 
la société moderne « Progresser, éventuellement, diriger. Trop nombreux malheu¬ 
reusement sont encore ceux qui ne se préoccupent pas de parfaire leurs connais¬ 
sances : le professeur qui refuse de se recycler, l’ingénieur n’allant pas au delà 
d’études sanctionnées par ses diplômes, le journaliste dédaignant s’initier aux 
questions atomiques et spatiales, etc,. Pour ne pas grossir le nombre de ces in¬ 
adaptés, ayons donc constamment les yeux ouverts sur l’actualité littéraire, 
économique, scientifique etc., et invitons à en faire autant ceux qui, par né¬ 
gligence ou inconscience, riquent de "tourner indéfiniment sur la basse orbite 
des demeurés de la montgolfière". (A cette phrase je peux ajouter : du VOYAGEUR 
ABSURPE PE LAUGEVIP), 

L’amateur qui n’interprète pas toujours correctement les textes scientifiques 
les plus simples et qui ne veut pas reconnaître ses LIMITES en se contentant 
d’attirer l’attention des hommes de science sur tel ou tel problème insolite (les 
M.O.C.), par exemple; le Scientifique qui prend l’hypothèse pour une CERTITUPE 
et adopte sans broncher les absurdités de Pictionnistes de génie, tous ceux-là 
laissent indifférente une Société "moderne" aussi amorale que stupide, à en juger 
par les innombrables massacres du XXème siècle,., 

La Commission COUPON aurait pu mettre à son programme l’étude des hypothèses 
fictionnistes émises par des Savants considérés comme des génies infaillibles; je 
pense à la version 1968 du Postulat de LANGEVIN qui est publiée dans "CIEL & FU¬ 
SEES" n° 109 de Juillet 1968 (A.A.N,) 

"LE TEMPS PEUT-IL SUSPENPRE SON VOL ?" par Alexandre KAPLAN, 

(...En effet, raisonnait le Pr. LANGEVIN, si, sur des systèmes en mouvement, le 
temps ralentit son cours, tous les processus naturels qui s’y déroulent dans les 
limites de ce Temps doivent également se ralentir., et parmi eux, aussi, les pro¬ 
cessus biologiques. Ponc, un être vivant, se trouvant sur un corps qui se dépla¬ 
cerait très rapidement vieillirait moins vite qu’un autre être vivant lié au mou¬ 
vement d’un corps qui se déplacerait plus lentement. 

(O « O Le Professeur LANGEVIN a calculé qu’un voyageur cosmique qui aura fait un 
voyage aller et retour sur SIRIUS avec une vitesse voisine-de celle de la lumière, 
et qui aurait mis 2 ans pour faire se voyage, trouverait à son retour une terre 
qui aurait vieilli de... I50 ans"..) 

(11 ajoute que :...) Théoriquement le raisonnement du Pr. Langevin est impeccable 
mais l’hypothèse sur laquelle il l’avait basé, à savoir la subordination des pro¬ 
cessus biologiques aux formules mathématiques d’Einstein et de Lorentz, nécessite 
une vérification expérimentale,avec l’avènement des voyages interplanétaires, 
cette possibilité entre dans le domaine du réel" 

On peut se demander comment procéder pour faire entrer cette possibilité dans le 
reel ....! 

(...Plus vite un corps se déplace dans l’espace, plus lentement s’écoule pour lui 
le temps.,.dit KAPLAN. 


Il me semble plutôt que le temps, c’est-à-dire la DURES d’un parcours d’un 
point à un autre de l’espace ou de la Terre est plus court (ou plus courte) si le 
véhicule se déplace plus vite... Non ? 

Si CONCORDE fait 700 m à la seconde, le voyage transatlantique sera plus BREF: 
avec un moteur nucléaire, la fusée spatiale se dirigeant de la Terre vers Mars 
mettra beaucoup moins de TEIÆPS pour arriver qu’une sonde MARINER... C’est évident 
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II n*y a donc PAS PE RALEÏÏTISSEJVIEIIT PU TEMPS sur cet avion, comme l’écrit 
l’auteur de l’article : le Larousse précise bien q,ue le temps représente une durée 
limitée ”l’idée de durée ou de succession est une donnée essentielle de la 
Conscience" est-il précisé, ce qui signifie logiquement que la durée du batte¬ 
ment du coeur est la même partout dans des conditions écologiques identiques, 
quelle que soit la vitesse du véhicule sur lequel l’être humain voyage; une 
seconde de durée de vie sur terre équivaudra toujours à une même seconde dans 
un point quelconque de l’espace, même à la vitesse de 299»999 Km à la seconde,. 
SIRIUS est situé à une distance de 9 années-lumière de la Terre et sa lumière 
met donc bien, d’après les calculs antérieurs aux enseignements d’O.A.O. 2, 

9 années pour nous parvenir, en franchissant 90 000 000 000 000 de IQn, la 
lumière parcourant 9 468 milliards de Km en 1 année. 


Un voyageur dont la vitesse dépasserait largement le seuil des 300 000 Km 
par seconde pourrait certes franchir la distance TERRE-SIRIUS en moins de Temps 
que le rayon lumineux, mais comme la théorie de la Relativité ne conçoit pas un 
tel dépassement de cette vitesse, il s’ensuit que cette explication du postulat 
de LANGEVIN par Kaplan est absurde. Sinon, il faudrait changer toutes les dis¬ 
tances calculées par la parallaxe des étoiles les plus proches et par là, celles 
de la Galaxie, car rien n’empêche de procéder par analogie si réellement Langevin 
utilise le même processus non-scientifique de l’analogie ! 

Par exemple, on pourrait émettre l’hypothèse qu’un photon, à la fois onde 
et corpuscule, partant de Sirius avec une vitesse de 300.000 Km par seconde, 
VIEILLIRAIT MOINS VITE que si sa vitesse était inférieure ! assimiler un photon 
à un être humain n’est évidemment pas très raisonnable; néanmoins, prétendre que 
plus le temps ralentit son déroulement est aussi absurde; chacun peut réfléchir 
simplement que la vitesse abrège la durée d’un voyage et que cette contraction 
du temps de voyage ne rallongera jamais la durée de la vie humaine. Cette étude 
d’hypothèse fictionniste émise et colportée au nom de la Science, explique pour¬ 
quoi les amateurs ont le droit de contester, parfois, les travaux des spécia¬ 
listes. 


La recherche de la vérité, en toutes choses, est ardue, longue, décevante. 
Il y a des fictionnistes parmi les Savants comme chez les amateurs. La preuve 
est faite que la tendance des uns et des autres à user de ce processus aventu- 
riste de 1’ANALOGIE est l’un des pièges le plus difficile à éliminer car la 
mémoire de l’homme est bien courte et chacun ne tient compte de l’expérience 
accumulée par autrui que dans une mesure trop restreinte... 


Que pouvons-nous conclure des quelques exemples de faits peu connus ou 
demeurés inexpliqués cités dans ce texte émaillé de singuliers extraits de la 
presse Française ou internationale, de revues scientifiques sérieuses ou émanant 
de personnalités connues ? 

Aucune hypothèse ne doit être considérée comme certaine, même si l’auteur 
s’appelle EINSTEIN ou LANGEVIN ! Je n’ai pas recherché systémat-iquement à con¬ 
tester la valeur d’une hypothèse donnée; mon but est de montrer que le Scienti¬ 
fique est encore moins excusable que l’amateur, lorsqu’il se permet d’extra¬ 
poler sans prévenir clairement que toute certitude est éphémère en dehors de 
la possibilité de l’expérimentation.... Or, je dis que le postulat de M. le Pr. 
Langevin, cité par le Président de la Sté d’Astronautique, M. KAPLAN est im¬ 
possible à vérifier et surtout, qu’il ne sera jamais possible de démontrer s’il 
est exact ou. faux à la suite d’une expérience, parce que rien ne nous autorise 
à espérer pour l’avenir, que des sommes immenses seront mises à la disposition 
des hommes de science pour effectuer cette vérification. 
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Le débarquement d'astronautes sur la Lune en est l'illustration la plus 
significative : les crédits manqueront désormais pour longtemps ! 

Par contre, le "CIEL EST PLEUT LE SURPRISES" écrit le chroniqueur scientifi¬ 
que de " Science et Vie" (1° 647 d'AoÛt 1971)_ 

Pendant quelques décennies, les astronomes ont trouvé dans la RELATIVITE 
restreinte et généralisée un assez mol oreiller....Depuis plusieurs mois, et grâce 
en particulier à la Radioastronomie et aux nouveaux équipements qu*elle a apportés 
(tels que les interféromètres, les satellites à télescope etc.), les astronomes 
recueillent des faits plutôt dérangeants. Le premier, par exemple, concerne les 
QUASARS. Découverts au déLut des années 60, ces singuliers objets, qui sont des 
millions, voire des millards de fois plus brillants que les étoiles et qui se 
trouvent à des milliards d*années-lumière, sont actuellement considérés comme des 
galaxies naissantes. Déjà pleins d’énigmes, ils ont infligé un choc VIOLEHT à 
plusieurs chercheurs travaillant dans plusieurs observatoires. Les radioastronomes 
y ont en effet, REPERE L’IMPOSSIBLE, c’est-à-dire des corps célestes s’éloignant 
l’un de l’autre à..... 10 FOIS lA VITESSE DE Là LUMIERE . Or, selon EIÏfSTEIR, la 
vitesse de la lumière constitue la LIMITE DE LA VELOCITE astronomique... ) 

Je crois bien qu’il est inutile de poursuivre dans la citation complète de 
cet article digne de foi....! M. Renaud de la Taille n’a pas coutume de recueillir 
des propos à la légère et je crois bien qu’il a pu lire également dans la revue 
”L’ASTRONOMIE” (n® de JUIN 1971) page 250, que MARINER 6 et 7 CONFIRMENT LES 
THEORIES RELATIVISTES. 

”(....Au début du mois de MI 1970, Mariner 6 et 7j placés sur orbite solaire, 
occupaient dans l’espace une place telle que les ondes hertziennes, envoyées de 
la Terre vers les sondes, passaient à environ 1,5 millions de Km de la siarface du 
SOLEIL. Elles subissaient de ce fait l’effet relativiste de la courbure de l’Espa¬ 
ce, qui devait théoriquement se traduire par un retard de 200 microsecondes pour 
un temps global de parcours (Terre-Mariner-Terre) de 43 minutes. 

”Les MARINER, dont la position dans l’espace était connue à 30 m près, se trou¬ 
vaient alors à une distance de 400 millions de Km de la Terre. Cette expérience, 
qui a nécessité plusieurs mois de dépouillements et de calculs, a été dirigée par 
le Dr John ANDERSON du JET PROPULSION LABORATORY à Pasadena... 

Cette confirmation de la thérie de la Relativité Générale s’oppose et dédruit 1’ 
hypothèse émise par les Pr. Charles BRANS et Robert H.DICKE de l’Université de 
PRINCETON selon laquelle les calculs d’Einstein seraient entachés d’une erreur de 
l’ordre de 7 à 10 ^ (le retard des ondes radioélectriques aurait alors dû n’être 
que de 186 microsecondes... Les théories d’Einstein depuis quelques années, 
étaient très contestées”. 

A en croire Science et Vie, elles le seront plus encore désormais, malgré le beau 
résultat obtenu par le Dr. ANDERSON à Pasadena...! 


Il est évident que l’on peut interpréter la relation plutôt discrète ou ré¬ 
servée du chroniqueur de ” S&V” du ”coup” porté cette fois aux postulats d’Einstein 
et à d’innombrables scientifiques qui étudient ou enseignent les valeureuses 
théories, comme une attitude honnête et respectueuse envers les hommes de Science. 
Les détails viendront bientôt étayer les révélations formulées aujourd’hui sur un 
ton aussi réservé, n’en doutons pas, à moins que les dits radioastronomes et cher¬ 
cheurs de QUASARS ne fassent un jour leur ”autocritique” en avouant qu’ils ont eu 
...la berlue ou plutôt des hallucinations de type ”cosmique”....sans même avoir 
été poser sur la LUNE....! 
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Attendons le jour où la nouvelle sera publiée officiellement dans l'organe de 
la Sté Astronomique de France... C'est le seul moyen de persuader ses membres de 
l'authenticité du dépassement de la vitesse de la lumière sans que le "corps" 
céleste n'ait une masse infinie. 


Il est vrai qu'Einstein avait un jour déclaré : "Je ne peux pas croire 
que le hasard règne dans l'Univers" ! 

"(...Convaincu que celui-ci présente une unité parfaitement ordonnée, il pensait 
que GRAVITATION et ELECTRO-MAGNETISME devaient avoir une source commune. La fa¬ 
meuse théorie des "quanta" de PLANCK, suppose que l'Univers est formé de parti¬ 
cules extrêmement petites (quanta), qui ne sont pas soumises à une loi ordonnée, 
mais seulement distribuées au hasard, sans règle fixe. Cependant, nonobstant 
cette théorie, Einstein rechercha une nouvelle synthèse : la théorie du champ 
unifié...) (R.G.Martin, "L'Astronomie", Mai 1965)* 

Aujourd'hui, le Directeur de l'Institut Pasteur, Pr. Jacques MONOD, dans son 
livre "LE HASARD ET LA NECESSITE" témoigne que le hasard n'a jamais cessé de 
régner dans l'Univers et il appuie ses déclarations par une vie entière consacrée 
à l'étude de la Génétique, partie considérable de la Biologie...Est-ce la fin 
d'xm rêve millénaire ? 

"(... Méfions-nous ! La théorie développée par DICKE réintroduisait la notion de 
"champ de force" en lui donnant un caractère à la fois scalaire et tensoriel"...) 
("L'Astronomie" Avril 1969) 

Elle était séduisante comme la théorie Einsteinienne de l'Espace-Temps semblait 
irréprochable ! A. KAPLAN ne craignait pas d'écrire, dans "Ciel & Fusées" de 
Juillet 1968 , que "(...pour un corps qui aurait atteint la vit esse de la 
lumière, LE TEMPS S'ARRETERA COMPLETEMENT"...) 

Ce qui était positivement abracadabrant ! 


Mais au fait, que devient l'hypothèse des TACHIONS dans cette histoire ? 
Encore une inconnue de plus que notre acuité visuelle limitée ne nous permettra 
pas de distinguer parmi les O.V.N.I. (Objectifs vachement non identifiables)... 


Louis DUBRBUCQ, 29 juillet 1971 
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Profframme de L* UNION MONDIALE U ^AVANCEE HUIVLAINE 

L* U.M,A*H*, fondée il y a plus de 4 ans, approuve la contestation de la jeunesse 
et propose un programme clair et concret de remplacement de la société actuelle* 

En voici la synthèse : 

1* Dans TOUS les domaines, AUTO-GESTION, CO-PROPRIETE, DEMOCRATIE DIRECTE. Parti¬ 
cipation généralisée et permanente de TOUS les membres de la société à la vie col¬ 
lective, depuis la plus petite commune jusqu'au sommet de chaque nation. 

Révolution du droit de propriété. 

Suppression de l'argent par la multiplication des services publics gratuits et 
des échanges (nationaux et internationaux) basés sur 1'étalon-marchandises. 

Besoins vitaux assurés à chacun. 

Suppression, par là même, du capitalisme, du communisme, du salariat, des struc¬ 
tures actuelles du travail, de l'Université, du Commerce, de l'Information, de la 
Publicité, du Logement, des Banques, des Assurances, de la Sécurité Sociale, etc.. 
Dans tous ces domaines, les intéressés organisent eux-mêmes le système communau¬ 
taire o Economie distributive planifiée. 

2. L'Ecole de demain (enfants, adolescents, adultes) est l'élément fondamental 
et sine qua non de la révolution des structures et des esprits : il ne s'agit de 
changer la société que pour épanouir totalement l'être humain et transcender 
l'existence. Refonte totale des principes de l'enseignement, en fonction des exi¬ 
gences de l'évolution, de la vocation et des aptitudes. Moins de culture théorique, 
plus de préparation pratique à la vie. 

Le contenu de cet enseignement sera élaboré uniquement par l'Assemblée communau¬ 
taire des élèves et des enseignants, à tous les niveaux de l'Ecole et de l'Univer¬ 
sité. 


3. Chaque pays, chaque région, chaque commune organisés comme des communautés 
organiques en grande partie autonomes. 

Le monde, organisé aussi comme une communauté organique : Confédération de 
Peuples, avec un Parlement Mondial nommant un Exécutif Supranational. Deux pays 
pourraient commencer, à titre d'exemple. 

Un Ponds Mondial de Solidarité, alimenté par des sommes naguère consacrées aux 
armements. 

4* Désarmement unilatéral, total et immédiat, à titre d'exemple également, ce 
qui dégage entre autres les sommes nécessaires pour assurer la dignité sociale de 
TOUS, sans exception, notamment pour l'Ecole et l'Université. 

5® Représentation équitable des femmes à tous les postes de commande. 

Programme adopté par 

la 2e Assemblée Annuelle de 

l'U.M.A.H., le 27 octobre 1968, à Paris 


UNION MONDIALE D'AVANCEE HUMAINE 
70, rue Berzélius - PARIS (17^) 

Président : Alfred NAHON 


POUR LA BELGIQUE on peut s'adresser à 

Maurice C. DESCAMPS - 454 av. G. Henri - 1200 BRUXELLES. 
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COMMUITIQUBS DE LA BUFOI 


- A la demande de plusieurs de nos lecteurs, nous avons décidé de créer une 
rubrique "ECHANGE" de correspondance. 

- Monsieur J. PAEMBNTIEE serait désireux de correspondre avec des UFOLOGUES. 

- L'Idée vous intéresse ? 

Communiquez-nous votre adresse ! 


- Suite à certaines circonstances indépendantes de notre volonté, notre ami 
Monsieur Victor DETIBGE ne pourra exceptionnellement pas vous présenter 
l'article néerlandais dans ce numéro. 

Nous nous en excusons auprès de nos lecteurs. 


LA BUFOI-IGAP A LE PLAISIR 
DE VOUS INVITER A LA CON- 
FÏEENCE DONNEE PAR LE 
MAJOR HANS C. PETERSEN DE 
LA FORCE AERIENNE DANOISE : 

"SIGNES DE VIE INTELLIGEN¬ 
TE SUR LA LUNE. EN RELA¬ 
TION AVEC LES PROGRAMIÆES 
SPATIAUX" 

LE SAMEDI 13 NOVEMBRE 1971 
A 15.30 HEURES 

13 BERKENIAAN ANVERS (WIL- 
RIJK) 

BUS : GARE CENTRALE 
N°s 17 / 27 

VOS AMIS SONT LES BIEN¬ 
VENUS. 


SI LA CASE CI-CONTRE COMPORTE 
UNE CROIX, VOTRE ABONNEMENT 
EST TERMINE. 








Fraternhy of 
Cosmic 

Sons and Daughters 


EDITEURS BUFOI 

Mme May Flitcroft-Lambotte 

13, Berkenlaan - Anvers |03) 27.15.02 


ORGANISATION 

Quartier Général 
The George Adamski Foundation 
314 Lado de Loma Drive 
Vista, California, U.S.A. 

Représentants d’I.G.A.P. dans le^ monde ; 
Amérique, Australie, Autriche, Allemagne, 
Belgique, Brésil, Canada, Danemark, Angle¬ 
terre, Finlande, Hollande, Indonésie, Japon, 
Mexique, Norvège, Suède, Suisse. 

Mr Ronald Caswell 
309 Carters Mead 
Harlow Essex, Angleterre 

Major H.C. Petersen 

Bavnevolden 27, Maaloev Sj. Danemark 

ABONNEMENTS (5 numéros) 

Abonnement 200 frs. 

Abonnement de Soutien 300 frs. 

Abonnement d'Honneur 400 frs. 

A verser au C.C.P. : 9610.77 de la tréso- 
rière : Mme R. Peeters, 155, rue Zyp, Wem- 
mei Bruxelles. 


NOTICE 

Copyright BUFOI-IGAP 

■Le matériel utilisé dans je BUFOI ne peut, 
être employé qu’après avoir obtenu l'accord 
écrit de BUFOI, 13, Berkenlaan, Anvers. 



BUFOI 13 Berkenlaan 


ANTWERPEN 




